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1940 LE SOLDAT SUISSE) 237

Le coin du sourire
1/n caporal faif la fhéorie à son

groupe:
— 17n soldaf ne do/1 jamais avoir

d'hisfoire dans an calé avec an dvd.
Si le civil l'embéfe, z'1 n'a au'd finir
son verre franauillemenf ei renirer au
canfonnemenf. Compris fusilier yacob?

— Oui caporal, répond yacob. Si
un civil m'embéfe dans un café, je
dois boire son verre franauillemenf ef
renirer au canlonnemenfl

Soirée de compagnie. Le fusilier
Dufour vanie la force de ses mdehoi-
res. Couche-foi à plai-venfre, dii-z7 à

Durand, ei /e le parie aue /e le soulève avec les denisf Du-
rand s'exécufe, Dufour s'agenouille, lui planie ses crocs dans
son fond de culoiie ef le soulève comme une plume. Mais,
parvenu à mi-baufeur, il le lâc/ze foui soudain:

— Le ne marclze pas, s'exelame-f-ii au milieu des rires,
l'emploi des gaz n'esf pas auforiséf

/I y avail auirefois à 7"... un officier znsirucfeur peu com-
mode ef aui avaif coufume de se pavaner plus pue de raison
sur un superbe cheval arabe. Aussi n'éiaii-il guère prisé par
ses /zommes. 17n soir, lors d'une fèfe de fin de cours oui ré-
unissaif iouf le monde ef comme c/zacun y allaif de sa pefife
bisfoire, un soldaf aue l'officier en auesiion avaif pariiculière-
menf fenu à l'œil pendanf le service, proposa une devineffe, à
condifion, dif-z'i, au'elle n'enfraineraif aucune sandion si la ré-
ponse paraissaif un peu osée.

— Allez-y, dif l'officier aui éfaif de bonne bumeur.
— Savez-vous, reprif alors le soldaf, auelle différence il y a

enire la place d'exercice de T... ei le déseri du Sahara?
p p

— Au Sahara l'Arabe monie le chameau, à T..., c'esf le
chameau aui monie l'Arabe/

L'hisfoire ne dif malheureusemenf pas commenf le «cha-
nzeau» prif la plaisanierie...

L'homme aui saif auand finira la guerre
/e n'ai aucune eerfifude à ce su/'ef,
Mais le fils de la laveuse de ma fanfe
A enfendu un policeman faisanf sa ronde
Qui disaif à un iravaiileur sur la rue
Qu'il avaif repu une leffre jusfemenf la semaine dernière
Lcrife dans le grec le plus pur.

Par un coolie chinois de Tomboucfou,
Oui disaif aue les nègres de Cuba savaienf
D'un homme de couleur d'une ville du Texas
Oui le fenaif direcfemenf d'un clown de ciraue
Qu'un homme du Alondyhe avaif eniezzdu ceife nouvelle

D'une frfbu de Papous du Sud-Américain,
D'après auelau'un de Bornéo,
Qu'il avaif enfendu un homme déclarer au'il connaissez'!
One dame «de la haufe»
Donf la belle-mère prouverai!
Que la nièce de son sepfième mari
Avaif éfabli avec des pièces d l'appui
Qu'elle avaif un fils aui avaif un ami
Qui savaif auand la guerre commencerai! d finir.

Théâire aux armées

Dans la coulisse: «On lui a glissé un quart
de Camembert dans son crin-crin, c'est pour
ça qu'il a un son si moelleux »

("Mélodie: Sans pafrief

/
Quand le ruisseau murmure

Quelaue chanson.
Mon cœur, ô nafure, i •

Se mef d l'unisson. ' ' '

Coin du pil/age
//

Je suis, ma bien-aimée.
Près de fon cœur;

0 fleur désirée, I

Toujours sois mon bonheur! » '

Appté Aug. Schulz,

f/f
Quand la guerre finie,

7e reviendrai.
Tu seras, ma mie, |

Le joyau du foyer! i ' '

Es ist Zcein ScZiZecZc, denn da zieZit's

«on ollen Lehen. Man fcriegt leicht
„efr ßäZZi."

Gut, dass der ßund im Grossen ge-
sorgt hat mit dem toarmen Mantel
und die Mutter im EZeinen sorgt:
sie schiebt ihm immer Gaba.

der ßasZer EZiein6rüc/ee muss
der Joggi yetzt JPacZie ste/ten.

Ga6a neZimen —
Gaüe nützt,

Ga&a scZiicZcen —
Gaba schiitît!
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